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I




Quelque chose commence ici. Un lycée privé sous financements publics, excellente réputation, bondé, capacité d’accueil trois cents élèves, taux d’occupation, le double. Les restes poncés d’un saint Joseph en granit signalent à l’entrée la vocation initialement religieuse de l’établissement. On peut imaginer entre ces murs, avant 68, des élèves en rangs, en blouse, on leur dit tu, on leur promet le service militaire. On peut souffler. Nous sommes en 1999 et c’est le bordel.

À l’intérieur, au terme d’un corridor violemment éclairé aux néons, une salle de classe saturée et une agrégée ès lettres qui se demandera toute sa vie pourquoi. Pourquoi tant d’efforts, la Sorbonne, le grec ancien pour ça. Un lycée de province, la seconde B, trente-cinq mômes éteints, douze Nokia allumés, et au fond une gamine qui dort, toujours la même.

— Encore à vous faire remarquer ?

Éveil de Reine, c’est son prénom. Pas tout à fait jolie, pas encore, mais fière, du moins butée. Le nez bref, busqué, les traits aigus, la peau parfaite et deux yeux sans aucun rapport : un bleu, un presque noir. L’un songeur, terrifié et l’autre qui vous emmerde. Soupir de Reine qui ne dort pas, qui récupère. En écho, rire de la classe. La classe peut tout à fait, quand on sait s’y prendre, être massivement attentive à quelque chose.

— T’as un mec, princesse ?

— Un job de nuit ?

En quelque sorte. Reine entre 0 et 4 heures du matin apprend le russe au gré de bandes VHS élimées, versions originales parfois sous-titrées des œuvres complètes de Nikita Mikhalkov, cette nuit, par exemple, Anna et Soleil trompeur. Pour le plaisir ? Pour plus tard, pour se faire remarquer exactement, avoir du travail quand on n’en donnera plus. Les parents de Reine sont catégoriques, plus tard ce sera la guerre, l’envol du prix du baril, la moitié de la France dans la rue. Iront alors aux quelques-uns du dessus du panier, aux acharnés, aux quadrilingues, les restes de l’empire. Les parents de Reine ne laisseront rien à leur fille, aucune illusion et pas un rond qui finirait dans la drogue, au maximum des aphorismes, qu’elle pourra toujours broder sur des coussins. Hériter c’est déjà renoncer, la seule récompense de l’action c’est accomplir, moi on ne m’a rien donné et regarde, travaille, lève-toi. Ne rêvasse, ne t’écoute, ne t’éparpille, ne grignote, ne demande pas trop.

D’où le russe, les langues O’ et autres performances préparatoires, sportives ou intellectuelles. Reine n’explique pas tout cela au peuple de seconde B, Reine attend que ça passe. Elle ne sera jamais si patiente qu’elle le fut à cet âge. Reine s’ébroue, elle est déjà dans l’allée.

— Vous allez où mademoiselle ?

Reine, à la porte, lève une main démiurgique. À quel signe répond pile, insolente, la sonnerie de 11 heures.

 

Dix minutes plus tard, aux pieds du saint Joseph éclopé, jet de lycéens s’allant cacher pour fumer qui derrière un platane, qui derrière la chapelle et néanmoins CDI. On chercherait en vain Reine au centre de ce tumulte où converge le gros du rang. Reine est dans le couloir administratif, car si ce n’est pas sa place il y fait chaud. Avec elle un ami dont personne n’a voulu qui, particulièrement gras et spécialement dans les aigus, développe la présente analyse.

— Moi je prendrais, dit-il, Biscarat en ouverture et comme ça je pourrais passer Pradal au centre. Il est taillé pour le poste, Pradal.

Il n’est pas question de politique intérieure mais de rugby, on est vendredi. Étienne s’astreint un jour par semaine à parler d’autre chose que du gouvernement Jospin, cela à la demande générale, autrement dit, Reine. Car, quelqu’un qui peut réciter le traité d’Amsterdam, Étienne, ça fait peur. Ce n’est pas quelqu’un susceptible de se faire des amis et je ne serai pas toujours là, notamment quand je serai aux US. Déjà que tu transpires des mains.

Inutile de maintenir le suspense autour d’une surprise grillée d’avance : Reine traversera l’Atlantique dans les deux sens et Étienne présentera l’Ena, l’obtenant d’un cheveu. On racontera qu’à peine insolent et merveilleusement dialectique il était bien parti, puis inversant les proportions il aura dépassé les bornes sur la fin, répondant « qui t’a fait roi ? » à la question « pour qui vous prenez-vous ? ». Ce sera bien sûr une légende. Il en court une de cet ordre par candidat. La vérité c’est qu’Étienne n’aura jamais autant transpiré. S’interdisant de retirer sa veste, au risque d’afficher des auréoles ou trop de décontraction, il présentera tout du long une carnation vermeille qui sera mise sur le compte de l’exaltation. La même année il subira une petite chirurgie, section du nerf sympathique, et ne transpirera plus jamais devant personne.

Enfin, on n’y est pas. Pour le moment, ils ont quinze et dix-huit ans, occupés à refaire la rencontre Clermont-Castres.

— Moi je commencerais, décide Reine, par dézinguer en face, le demi de mêlée. Après j’aurais un boulevard.

— Je vais y aller moi, sur le terrain.

Ce sont, non dépourvus d’humour, les mots d’une jeune fille en fauteuil, roulant droit vers Reine comme décidée à lui passer dessus. Elle freine à la butée de ses pieds, la prend par la taille, l’assoit sur ses genoux.

— Je vais leur montrer. Salut Étienne, dégage, tu nous rends pas service. Passe une clope avant. Et le feu.

Étienne, pas plus légaliste qu’un autre, allume tout le monde. Et c’est alors que, pas de bol, surgissant de nulle part comme il convient aux terreurs, un pion :

— Oh ! Faut pas vous croire tout permis parce

— Que ? Papa dirige l’usine qui fait bouffer toute la région ? suppose la fille à roulettes qui est avant tout la sœur de Reine.

— Nathalie…, intervient Reine car c’est le moment et ça ne va pas aller en s’arrangeant.

— Ou parce que je vais, mourir ?

— Nathalie !

Le pion s’approche des fumistes, mollement. Il n’est que fatigue, ferait mieux d’aller se faire couler un café. Mais dans la division sociale du travail, le sien est de disperser les opposants au règlement.

— Encore un pas, dit la fille, je dis que tu m’as touchée. Une handicapée, la honte.

Voilà. C’est exactement ce que Reine craignait en termes d’escalade ordinaire.

 

Ayant distribué à l’oral huit heures de colle que personne ne fera, la milice est partie. On parle ressources humaines, on pense que Reine ne saurait demeurer dans cette seconde B.

Absentéisme, climat social délétère, classement aux olympiades infamant. La proportion de touristes y atteint une majorité critique, la seconde B connaît tous les après-midi, selon Étienne, le même état que l’Hémicycle : c’est moins l’intelligence qui s’exprime que la digestion.

Enfin le vrai problème de la seconde B selon Nathalie, n’être point la seconde A, compétitive formation de germanistes comptant dans ses effectifs Diego, objet décevant du désir de Reine.

— Salut les filles, apparaît précisément le sujet.

— Connard, dit Étienne.

Plutôt grand mais pas fantastique, pas de quoi grimper au rideau, le nouveau venu nous attrape cependant Reine par la nuque. Et déjà elle ne participe plus aux débats, littéralement étouffée par la langue de Diego, comme il sied à cet âge salivaire.

— Il m’énerve, apprécie Étienne.

— Patience, dit Nathalie car ce garçon, on le sait, aura disparu avant Noël. Reine a besoin pour vibrer d’une passion, d’un défi, d’un sommet, alors Diego ou autre chose. Reine reprend son souffle et confie à Étienne la conduite de sa sœur.

— Tu vas où ?

Chez le principal apparemment. Puisque l’on retrouve Reine hésitant à peine devant une porte siglée « M. Frain – Principal ». Elle entre, n’a pas la moindre idée de ce qu’elle va dire, nous non plus. Fermeture du panneau marron. Contemplons cinq minutes la facture mélaminée, remarquons un autocollant « Sud » dentelé, griffé. À le décoller on semble s’être acharné. Un cégétiste probablement. Dix minutes. Ouverture du panneau, apparition d’une Reine qui vient de changer de vie, qui sera désormais en seconde A, qui de la facilité de la manœuvre reste baba. Elle ne l’oubliera jamais. Elle oubliera Diego, en revanche, deux semaines plus tard, le fréquenter tous les jours de tout près ayant révélé avec précision ses défauts. Entre autres, conversation à trous, pores dilatés, tendance à revêtir chaque jour le même t-shirt « The Matrix has you », à regarder ailleurs. Diego avait bien demandé une seconde chance. Si Reine pouvait attendre qu’il s’améliore, il essaierait. Attendre, avait doucement décliné l’ex-amoureuse, c’est pour les ratés, essayer on vient de le faire. Suivant.





II




Le jour n’est pas levé, Reine si. À demi vêtue devant la glace, elle hésite entre deux chemisiers pourtant également blancs, plaçant tour à tour les deux options devant elle. Avec jabot et sans. Avec. Sans. Elle devrait savoir se décider quant aux chiffons, elle a trente-trois ans. Déjà ? Oui Reine va très vite. On tourne une page, on ne fait pas attention, on s’est pris dix-huit ans dans la vue. Cinq années jusqu’à Hec, trois pour en sortir, deux passées à s’en remettre, à Harvard section histoire de l’art, couplé à un poste de researcher chez Gucci USA, pour la suite se référer à LinkedIn. Il est classiquement écrit que sa passion pour la beauté est devenue un métier. Au chapitre Expérience s’énoncent en anglais quelques vies de chef de groupe, de chef produit, de chef de département France, de chef de département Moyen-Orient, de chef de département Russie et Moyen-Orient, de directrice de marque, avant qu’elle ne soit débauchée par la concurrence, toujours dans la cosmétique de luxe. C’est assez agaçant à lire. On imagine que sur le terrain ce fut palpitant, concentré, outrageusement bien payé. On voudrait bien désormais occuper cette fille pressée avec un enfant, un mariage, un déménagement, un autre enfant. On voudrait qu’elle se cogne elle aussi des faire-part, des plans de tables, des chutes hormonales.

Donc, avec jabot ? Non, vous la verriez avec un jabot, c’est sa mère. Disons sa mère si elle avait eu l’occasion de choisir une tenue pour aller bosser. Sans ? Sans c’est bateau. Pas exactement bateau, c’est un col italien. Mais scolaire. Et Reine voudrait avoir l’air plus, plus, plus. Avoir quelqu’un à qui soumettre le problème déjà.

*

Vous êtes Étienne. Il est 6 h 16 pour vous aussi et alors. L’exécutif n’appartient pas à ceux qui se lèvent à 8 heures et, habillé, rasé, vos mains délicieusement sèches, vous répétez dans la glace un truc à assommer le type de RFI, dans deux heures en direct. Au titre de directeur délégué à la stratégie du groupe Fossilia, vous réfutez avoir eu connaissance des manquements à la charte environnementale du sous-traitant espagnol dont ni vous ni personne ne prononcerez plus le nom, l’effaçant ainsi de l’histoire de la tuyauterie industrielle. Vous présentez au miroir toutes vos dents, dissociant le sourire du regard, l’air du type qui sur ces mots va passer à autre chose d’encore plus grand. Atlas, le poids du service public sur ses épaules, ne dédaignant pas de répondre à une question idiote, accessoirement en latin. Le grand homme comme la France en prépare encore cent cinquante par an, plus par habitude que par nécessité immédiate. Vous êtes Étienne, et comme chaque jour que fait la République le destin vous appelle. Pour le moment c’est Reine.

— Que puis-je, décrochez-vous, faire pour toi ?

 

Bientôt vous choisissez un chemisier pour Reine. Vous avez passé votre vie dans les cabinets ministériels, quand vous n’étiez pas au Stade français à vous décrotter de la classe ouvrière. Les codes vestimentaires, vous connaissez cela comme vous connaissez Michelet et la correspondance Borgia-Machiavel : pas plus que ça mais vous improvisez, mieux que personne vous affirmez. La correspondance Borgia-Machiavel n’existe pas, par exemple. Aussi faut-il pour la citer une certaine autorité, un ton, un niveau de langue, de beaux cheveux. C’est vous. Brillant, prêt à tout, cheval piaffant dit-on, facilement comblé du sentiment d’être utile. Mais à n’importe qui, pas à n’importe quoi. « Ma passion c’est la France, tout le reste c’est trop petit » aimez-vous déclarer, sincère en plus. Vous êtes probablement l’un des derniers de votre âge à penser de la sorte. Nous vous laissons réviser. Vous n’aimez pas être envahi.

*

Ligne 1, sous terre, Reine dans une chemise bleu pâle Alain Figaret qu’on n’a jamais vue dans sa penderie. En effet, Étienne vient de la lui faire livrer. C’est tout simple c’est une application : taille, coloris, coupe, marque, adresse, et vous l’avez dans l’heure. Le businessman en rêvait depuis l’entre-deux-guerres, un gamin l’a fait en deux minutes. Deux minutes on exagère. Le Mozart s’est planté une bonne demi-douzaine de fois, achoppant toujours sur un problème de stock et de gestion des données clients. Mais la conception française de l’échec a radicalement changé depuis qu’on connaît la véritable histoire d’Apple et pas juste la fin, avec le MacBook. Foirer une fois c’est apprendre, foirer plusieurs fois, un prélude au génie. Bref l’uberchemise, ça roule depuis dix-huit mois (« dix-huit mois, ma plus longue expérience professionnelle » avouait le fondateur dans les pages Tech des Échos), c’est un triomphe amnésique sur le point de se revendre, plutôt bien, à Amazon. Le gamin négocie. Encore un qui ne saura pas quoi faire de ses mains à vingt-neuf ans, dirait le Reine Père.

 

Bref, dans un chemisier ciel, dans son temps, dans le métro qui est encore le moyen le plus sûr d’arriver à La Défense Grande Arche, Reine profite d’une vue échantillonnée sur la force de travail en Île-de-France. Elle contemple d’un œil vaguement RH la masse de jeunes gens suréduqués qui descendent à Châtelet se gâcher derrière les caisses du prêt-à-porter d’importation, la gérance des Starbucks. Elle ne s’énerve plus sur la force mal employée de leur nombre. Elle pense que c’est dommage, c’est tout.

Bientôt, faute de lecture, son regard échoue sur un voyageur, plié sur le strapontin d’en face. Pourquoi lui. Parce qu’un type de cet âge lisant un journal en papier, dimensionné comme une serviette de plage, c’est toujours surprenant.

— Vous le voulez ? J’ai terminé. Marin, réagit le voyageur, proposant dans le même mouvement son canard, son sourire et son prénom.

Évidemment. Reine est devenue ravissante. Parlons-en. Un visage, une chevelure, une allure à boire à l’œil dans tous les bars de métropoles. Encore qu’elle en ait peu profité. Elle n’a pas eu le temps de sortir ces six dernières années, il faut savoir ce que l’on veut. Reine voulait tout, c’était vague. Alors on ne l’a pas beaucoup vue.

— De toute façon ça fait peur, résume le lecteur repliant sa paperasse. Les Allemands font grève, les Chinois s’intéressent au bien-être, les Français adorent leur chef, tout fout le camp quoi. Venez on se barre.

— …

— Vous avez raison, faisons connaissance ici.

Reine pourrait en effet engager la conversation. Entre Concorde et La Défense, on a encore un petit quart d’heure. Pourraient s’échanger des vues sur l’Europe et un numéro de téléphone. Or Reine est déjà occupée. À imaginer comment la hiérarchie du groupe, en la personne d’Élisabeth, va l’accueillir dans moins d’une demi-heure. À préparer des phrases. À regarder ses pieds. À constater qu’elle est partie en baskets, celles pour traîner.






Vous êtes Élisabeth. Projetée par cette énergie naturelle et renouvelable qui est la vôtre, vous passez à cet instant le seuil de votre bureau, l’un des plus grands à l’étage de la présidence. Vous n’êtes pas mal dans votre genre, athlétique et méditerranéen. Vous envoyez dit-on, vous êtes un phénomène, dit-on. Oui, on dit beaucoup de choses, trop. Vous êtes, dans les couloirs, un sujet de conversation, vous passionnez les cadres intermédiaires, les standardistes, vous êtes regardée, vous faites attention. Vous avez quarante-trois ans, vous aimeriez qu’on se limite à dire, elle en fait trente-trois. Au fond, ça vous suffirait.

En attendant, trente-trois c’est l’âge de la N – 1 que vous accueillerez ce matin, Reine, votre dernier trophée. Elle aussi on en parlait beaucoup, ça devenait préoccupant qu’elle travaille pour les autres. Vous l’avez séduite, elle arrive tout à l’heure comme directrice de marque. Vous ignorez le petit problème de baskets qui présentement la préoccupe, vous en portez vous-même et ne vous posez plus la question du chemisier à jabot depuis un moment. Vous êtes vêtue d’un t-shirt taillé dans une matière antitranspirante, d’un fuseau Adidas. C’est normal dans la mesure où vous arrivez en courant de Courbevoie. Quinze kilomètres à petites foulées, assistées par ce discret appareil visible à votre poignet, qui vous adresse en temps réel constantes cardiaques, calories brûlées, distances parcourues, courbe de progression. Ainsi qu’à un géant sino-américain du data songez-vous parfois, non sans effroi.

Vous disparaissez dix minutes dans le bureau inoccupé de la présidence, équipé d’une douche. On dira ce qu’on voudra, c’est pratique. Vous réapparaissez en soie grège et pantalon marine, vous ne portez toujours pas de talons. Vous êtes déjà trop grande.

Bérénice, votre assistante, passe une tête. Une tête ma foi très emmerdée. Le comex, dit-elle, a déjà commencé.

— Et pourquoi ?

Parce que Mme Solveig Sgaard, direction groupe Europe du Nord, l’a fait avancer d’une heure.

— Pardon ??

Parce que Solveig, vous achève Bérénice, siège au conseil de PayPal, lequel se réunit dans deux heures. Elle est débordée, Solveig, elle est très recherchée.

Bien. Il est 8 h 15 et tout semble déjà rassemblé pour vous pourrir la journée. Le board, les Suédoises en général, l’heure d’avance, le rouge à lèvres extraterritorial, atrocement mat et violet de Bérénice, la gamine qui va devoir attendre une heure, bonjour l’accueil.

 

Vous vous interrogez encore sur l’agenda caché de Solveig quand vous foncez dans la vaste pièce circulaire où se tiennent ensemble les dirigeants exécutifs du groupe. Vous ciblez, verticale et souriante, le seul fauteuil encore disponible. Bonjour dites-vous, dès qu’assise. Votre siège, défectueux, alors s’affale. Ne sont pas en cause vos cinquante-cinq kilos tout en muscles mais l’usure de l’objet due au poids de chair puissante qu’il a supporté ces dernières années. Qu’importe, l’humiliation c’est pour vous. Vous avez quinze centimètres de moins que les autres, une naine. Vous n’en revenez pas de cette poisse, vous en riez trop haut, vous bondissez déjà sur vos pieds. Le temps, dites-vous, de trouver un fauteuil à l’étage.

— Ça ne fait qu’une demi-heure que l’on t’attend, sourit Solveig.

Vous pensez toi, ma main dans ta gueule.

— Messieurs ? émet alors Roberto Lagna, charismatique direction générale France. D’un geste décidé, passant la main sous l’assise, il descend de trois crans son propre siège. Une seconde de stupeur, et puis tous, trouvant la molette, de s’abattre à sa suite, tel un seul homme, de quinze centimètres.

— Bravo, l’exemplarité c’est tous les jours, fayote Solveig sans bouger.

— Mesdames ? poursuit le Latino.

Et mesdames, un peu plus crispées, de se rapprocher idem de la terre ferme. Égalité. Roberto vous adresse un clin d’œil complice, vous battez des cils pour faire chier les filles. De quoi alimenter cinq semaines durant les conversations au nail bar et mettre durablement à jour votre CV (Ils couchent ? Tu t’es jamais demandé pourquoi elle est arrivée là ? Ah oui.) Vous avez entendu pire.

 

Roberto passe à l’ordre du jour. On évoquera le départ, après quatorze mois d’exercice, de celle que Reine vient remplacer. Pas moins jeune, pas moins exceptionnelle que Reine, elle s’est barrée. Bastien, direction des ressources humaines, annonce qu’il s’inquiète, officiellement. Il s’agit du cinquième espoir qui leur claque dans les doigts, la cinquième preuve tangible d’un réel problème avec les pépites de trente ans. Pas encore un gros problème mais ça pourrait le devenir, on appelle ça un serpent de mer.

— Accouche Bastien, sourit Solveig, car le monde entier l’attend.

Dieu ce qu’elle vous gonfle.

Bastien consume alors en une phrase douze rapports d’étude effectués par autant d’agences de conseil et autres sondeurs d’opinion : les pépites, dit-il, on arrive à les faire venir, on arrive même à les fabriquer. Après quoi, elles foutent le camp.

— Pour ?

— Ben mieux.

— Paye-les, dites-vous.

— Qui a dit ça ?

— Et l’international ?

Ils en reviennent. Quand on embauche le jeune, il a déjà fait le tour du monde.

— Merde alors.

— Ils veulent quoi ces gamins ? Tu leur as demandé, rassure-moi ?

Bastien de laisser planer un silence accablé avant que d’expirer :

— Leur deuxième vie…

— Pardon ? se réveille le président du directoire dont la deuxième vie commencera fin juillet, à soixante-huit ans, sous le signe d’un cholestérol à 5 mmol/L. Il vous l’a confié, à vous Élisabeth. Il vous aime bien. Voilà dix ans qu’il vous aide. Ils vous ont tous aidée d’ailleurs, les vieux. Sur la fin, ils ne demandent que ça.

— Et pour certains, la troisième…, ose à peine Bastien.

— Ok, s’emmerde le président, et l’usine en Inde elle tourne ou il faut que j’y aille ?

Vous connaissez ce ton, vous sentez que ça ne va pas s’éterniser. Encore un comex de quarante-cinq minutes. Vive le progrès.






Station La Défense Grande Arche.

— Celles-ci, en noir et en 37, adresse Reine, à un disons chausseur, dont la disons boutique, s’abstenant de pas-de-porte, est constituée d’un présentoir entre un Photomaton et un distributeur Evian.

Une paire d’escarpins RATP plus tard, Reine galope dans les escaliers, se tord la cheville, le temps de déchiffrer sur une marche un petit tag « Occupy Wall Street ». Elle avale l’escalator ouest au terme duquel on peut se faire une première idée de La Défense. Débauche de géométrie. Octogone, rectangle, triangle et parmi eux un cylindre spécialement immense et phalliquement dressé vers lequel se dirige Reine.

 

Hall du siège du groupe, enfin. On remarque d’abord, s’étendant sur les cinq cents premiers mètres carrés du niveau 0, une myriade d’échoppes contribuant au bonheur du salarié, lui faisant notamment passer l’envie de rentrer chez lui. Coiffeur, pressing, bar à jus, à oxygène, à ongles, cordonnier, restaurant japonais, loueur de vélos électriques, tous commerces sauf une crèche (encore heureux) recomposent tout un patelin qui, dans la densité de son tissu commercial, n’a rien à envier à Saint-Paul-de-Vence. La vue peut-être. Reine au standard délivre son identité, qui fait toujours son effet.

— C’est joli, estime comme tout le monde une demoiselle à demi masquée par des plantes à bulbes. Un buisson d’orchidées, semblable à celui que Reine désespère de faire progresser au bord de sa baignoire. Au toucher, elles sont vraies, écœurantes de vitalité. Quelque chose échappe à Reine qui est à la portée de quelqu’un ici, il faudra les mettre en rapport. Entre-temps l’hôtesse a retourné la bannette contenant censément les badges. Et rien. On va regarder mieux.

— Non, faites-moi un badge visiteur.

— Sûre ? Je vous annonce.

— C’est fait.

Reine brandit son téléphone. Elle vient d’adresser un « j’arrive » à celle qui l’attend, qui lui a répondu « bloquée ». Crispation de Joséphine, frémissement du chignon. C’est quoi ces manières, ça va encore lui retomber sur la gueule.

 

Dans le bureau d’Élisabeth, sous le regard bienveillant de Simone Veil au format 21 × 29,7 et celui, en 11 par 13 mais plus moqueur, de Beauvoir, Reine se promet d’arrêter le café. Quatre depuis le saut du lit, c’est deux fois trop, c’est une autoroute pour le cancer de l’œsophage, elle l’a lu. Élisabeth, celle qui a accroché ces dames au mur, ne devrait plus tarder d’après Bérénice. D’ailleurs la voici.

— Vous n’avez pas trop attendu ?

Formules d’accueil, café numéro cinq, petites plaisanteries, on se détend. Déplacement vers les vitres du bureau d’angle. Regardez-moi ça. Là-bas ce sont les tours de la BNF, on les voit mieux quand il fait beau. On s’émerveille sur la vue. Démente, dites-vous faute de vocabulaire. Magnétique, suggère Élisabeth. On rapporte bientôt tout cela à ses propres proportions, platement humaines. On peut s’asseoir et passer à autre chose.

 

Élisabeth énonce un à un les défis qui se présentent aux marques cosmétiques du groupe, leurs retards. Elle formule des vues qui aux yeux de Reine la grandissent. Et puis, dommage :

— Le tournant, c’est le digital. J’espère que vous le mesurez.

— Pas sûr.

— Pardon ?

— Personnellement je l’ai pris en 1997, le tournant du digital. Alors je ne me rendais pas compte de l’enjeu. Enfin, je pense.
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